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D'INT- E·RE· .,- · Dans lea difficultés oµ· son - régime ee débat, '. •, , .. - li -: -' . de Ga-uH~ a eu peur, mardi 10 septembre, d'un débat 
public sur la liberté d'expression qui devait avoir lieu 

&E--NE·RA- --1 à la Faculté de Droit de Paris. Êri cet automne 1968, 
. ._ · .. : ·· _ le _crime en Europe se porte bien. La bourgeoisie fran~ 

.. - · - - ça,se veut bien nous vanter les charmes de la liberte 
.quand il s'agit de Prague, elle envoie sa police pour 
interdire qu'on en parte quand il s'agit de Paris. Le 
gaullisme a le rictus crispé des systèmes affaiblis. 
Les dauphins se compromettent : c'est Edgar Faure 
lui .. même qui a donné l'ordre d'interdire .. Singulier 
libéral que celui qui transforme les salles d'examens 
en paniers à salade et la Faculté de Droit en un camp 
retranché. L'Education Nationale et l'intérieur ne font 
plus qu'un seul ministère. Edgar Faure dévoile sa ligne 
à l'Université : c'est la réforme avec le C.R.S. dans le 
dos et rien d'autre. La fameuse « participation » c'est 
l'acceptation servile. des décrets de la classe au pou­ 
voir. Dans ces conditions il n'est pas étonnant que le 
pouvoir interdise toute expression politique dans l'Uni .. 
versité. Pour 'lul, il-faut empêcher que les étudiants se 
donnent les moyens de chotslr. Ce dont le capital a 
besoin c'est de producteurs consommateurs et' non 
de producteurs révolutionnaires ou simplement contes­ 
tateurs. Tout le monde sait bien que la faculté -de Droit 
n'est pas une faculté spécialement « à gauche •t mais 
voilà, les étudiants en Droitavalent choisi un sujet de 
débat fort embarrassant : la liberté d'expression. Qui 
plus est, il é~ait question qu'on discute concrètement 
l'O.R.T.F. était au programme. 

L'O.R.T.F., c'est le point sensible. parce que c'est 
une question qui intéresse plus les travailleurs que les 
étudiants. Ces derniers regardent beaucoup moins la 
télé. L'O.R.T.F. c'est une des armes du pouvoir, le pou­ 
voir est trop faible pour la- laisser mettre en question. 
Partout où ils ont eu lieu les débats sur !'O.R.T.F. ont 
rassemblé 'travailleurs et étudiants. On a eu peur que les 
travailleurs- viennent dans la faculté discuter de l'infor­ 
mation. 

Le gouvernement se comporte comme tous les 
pouvoirs en difficulté ; il cherche à rétablir son autorité 
au détriment de la liberté, y compris avec des procédés 
de. basse police. Les- appariteurs mercenaires dont 
« Paris-Jour » est obligé de reconnaître qu'ils connais­ 
sent .rnleuxIe, catch que les amphithèâtres .soot les 
symboles de cette politique. 

-- "":" ' 
Alors que la rentrée universitaire n'a pas encore eu 

lieu, nous nous trouvons dans une situation où la bataille 
pour laIiberté politique dane l'Université .est d'intérêt 
général'. Elle rejoint la lutte pour ta liberté d'expression 
sur le· lieu de travail. Ce qui demain sera imposé dans 
les facultés vaudra aussi pour les usines. 

M .. Berco.t 
sera · 
content 

LA QDESTJQN 
DU MOIJVEMENIOES C.A. 
ESTPOSEE 

Une coordination réelle de tous les 
C.A. ne saurait voir lé Jour tant qu'ils 
ne co•nstitueront pas .. un Mouvement. 
Actuellément, ile ne sont 'en effet qu'un 
agglomérat de" comités qui peuvent avoir 
entre eux des contacts (par l'intermé­ 
diaire de l'A.G., de la Coordination,, 

, du BLICA), .mals qui n'ont guère ,de 
rapporta les uns avec lea autres. Depuis 
des semaines et des semaines, on parle 
de la nécesc!llté d'une c ligne politique •· 
Or, cette ligne·- rie se dégage toujoura 
pas, ce qui : est significatif. du manque 
total d'unité d'action et de pensée qui 
caractérise · (r:1égativement) les C.A. 
C'est qu'lls ---- diffèrent trop profondé­ 
ment pour qu'une unité puisse aqjour­ 
d'hui extster. Dans ces conditions, il 
est illusoire de poser le problème en 
termes d'organisation. Pour qu'il y ait 
organisation, il faut qu'il y ait volont6 
conwnun-e d'organisation, donc qu'un 
même « esprit •• anime les divers co­ 
mités. La question se pose alors : corn­ 
ment parvenir à cette unité indispen­ 
sable ? (Si elle ne ee réalise pas d'ici 
à quelques mois, les C.A. auront toutes 
les chances de dépérir · en tant que 
C.A.). 

COLERE RATIONNELLE 
Aux C.A. Glacière et Gobelins, nous 

sommes en train de cerner le problème. 
Les Comités d'Action, écrivions-nous 
dans le BLICA N° · 3, devront travailler 
dans le but de donner aux <éléments 
les plus décidés du prolétariat la cul­ 
ture politique qui leur· fa'it défaut, créer 
chez eux une conactencépoltnque claire 
(au moyen de discussions, de brochures 
de propagande, etc.), bref faire d'eux 
les animateurs; voire les dlriqeants ré­ 
volutlonnalres capables de cultiver à 
leur tour leurs camarades de travail et 
les mobiliser dans toµtes les. luttes syn- 
dicalea et politiques .• \' · 

Car la conscience J?~ljti<;t~~ ~~e class~, 
les- ouvrlers ne l'a.?~~rr~nttJpas tout 
seuls. Si elle avait, pu,~i.,res~-sf>ontan~e, 
les travaill'eur~~~ p~nd!'nf'.:::(~~:-mou-ve,, 
ment de Mai - seraient. atlèsbten au­ 
delà de cette lueur dè' compréhension 
qui a fait · cesse;r le , travail à des mil­ 
lions· •:,d!~ntre e~x;, que .. ce_ .sennment 
èlémentalre de frustration, que cette co­ 
lère collective à l'explosion de laquelle 
nous avons assisté - une colère ma­ 
gnifique, certes, mais vague, ne reposant 
pas sur une analyse rigoureuse de ce 
qu'est la lutte des classes, ·de ce qu'est 
le régime capitaliste,· de la nécesstté 
rationnellt d'abattre celul-cl, Du reste, 
le seul· fait que la majorité · des ouvrlers 
n'a témoigné alors que d'un instinct de 
classe des plus- élémentaires ~ ce qui 
a · pennis - Justement · la rapide reprise 
du· travail que l'on sait - démontre 
de manière éclatante la faillite totale 
du P.C.F. Car une politique se Juge 
à ses fruits : qu'a fait le ·P.C. depuis 
la fin de la guerre pour créer' chez les 
ouvriers la conscience 'politique qui 
leur manque? Manifestement rien. Quel 
a été le rôle .des·· cellules· d'entreprteee 
'du P.C.? Manifestement nul : ·l'échec• 
'de Mal le prouve. · 

Ce texte est le produit d'une disco,. chose. Laissé à Iul-même, dans l'lnor­ 
slen interne ~u Comlt, · d'action du 13' ganlsatlon la plus complète, un mou­ 
arrondl•••ment, En le publiant noua ne vement spontané est condamné à dépé­ 
faisons qu'amereer ce qul est rur'ié des rlr où à être anéanti. Si les organisa­ 
fonc_tlonw prlnë.lpalea que (toit -- assumer tions ouvrières n'avaient pas été là pour 
ACTION : Journal au 1ervlce det Coml• récupérer le mouvement, la bourgeoisie 
te·s d'action, il doit rendre ~m,pte de aurait fini par le . briser : toutes les 
leur, cJébats · et de leurs ·txpérlences et .gr:andes grèves, purement spontanées de 
devènlr un outil militant ·effJca.ce. Pour l'_hist?ir~ ouvrière sont là pour 1~ prou­ 
qu'ACTION 'rempllsse effectlvtm1ent ce. - ver. LA REVOLUTION NE SE CONÇOIT 
rôle, lâ coilaboratlon de toutet les ùnités QU'EN TERMES D'ORGANISATION : A 
militantes est nécNsaire, L'ORGANISATION DE L'ETAT BOUR­ 

GEOIS, IL FAUT OPPOSER UNE AU­ 
TRE ORGANl,SATION:;;' 

DIVERGENCES EXPRIMËES - 
Ainsi, le rôle des .. C.A. devra êtr~ 

de, pallier la carence totale du « parti 
de la- clas.se ouvrlère •. Nous n'en som­ 
mes malheureusenient .. ,.P-~1;1 .encors au 
stade de l'organls_~'tlciQ,f'L:~:•,1P~emier pas 

, que chaque militant · H(tr-~,. franchir le 
plus vite possible; c'est :-+::con}ointement 
à son actton dans ·les-. populations , et 
auprès ~es entrepris_es~·: d'acquérir la 

. culture politique indispênsabJè au rôle de 
propagandiste et d'~gitateûr· révolution­ 
naire qu'II doit tenir. d'~tïe façon effi­ 
ciente, non seulement· dén·s la classe 
ouvrière, mais dans toutes les. classes, 
dans toutes les couches sociales de la 
population. Il devra acquérir u~e con­ 
naissance approfondie de l'histoire. du 
mouvement ouvrier (indispensable à con­ 
naitre si l'on veut se prémunir contre 
les erreurs passées et opposer des ar­ 
guments sans faille aux objections des 
réformistes et des libéraux de tout crin), 
une connaissance large de la classe ou­ 
vrière et de toutes les classes et cçu­ 
ehes sociales françaises, une connais­ 
sance profonde des grands débats èt 
controverses qui agitent · 1e mouvement 
révolutionnaire international et des crises 
que traverse partout l'Impérlallsme. 

Surtout, chaque militant devra. se ser­ 
vir de la chance rare qu'il a· dé travailler 
avec des camarades ayant une culture 
politique différente de la sienne et se 
réclamant souvent de tendances, voire 
d'organisations différentes. Il devra· se 
démunir de tout sectarisme à cet égard. 

Chaque militant aura à faire l'effort 
de lire des ouvrages qui apparaissent 
à tel ou tel camarade comme essentiels. 
MIEUX : C'EST DANS LA MESURE OU 
IL EST A PRIORI EN DESACCORD 
AV'ç.C CES OUVRAGES. QU'IL DOIT 
S'ASTREINDRE A LES URE. ATTENTI­ 
YEMENT. , Ne - nous comportons pas 
comme les militants du P.C,F., qut refu­ 
sent systématiquement de lire tout livr~ 
toute revue, tout journal -qut n'a pas 
-obtenu la bénédiction explicite ou i~- 
plicite du parti. Allons plus loin .:.=, n~s 
divergences, nous ne devons pas· lès 
t~ire, mais les exprlmer : c'est la condt­ 
tion · même de leur dépassement. Lès 
tendances au sein des C.A. existent 
nous devons reconnaitre ce "' fait ». 
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Après la valse-hésitation · de 
l'été entre l'Edgar-Faurisme et 
les Marcelllnades, on nous avait 
promis l'oracle. L'oracle a parlé. 
La carotte ou le bâton s'inter­ 
rogeait la presse. La carotte et 
le bâton a répondu le général 
de Gaulle devant un parterre 
complaisant. Les étudiants qÙI, 
le matin même, avalent vu les 
C.D.R. et les flics envahir les 
examens de Médecine, et Edgar 
Faure raccoler les candidats 
n'avaient guère d'illusions ; la 
conférence du général de Gaulle 
a exprimé le soir la politique 
appliquée le matin. 

La baudruche de la partlelpa­ 
tion patiemment gonflée par la 
presse gouvernementale a cre­ 
vé. « Avec quelle prudence et 
quelle modération » dit en se 
frottant les mains le « Figaro », 
le chef de l'Etat a abordé la 
participation. Satisfaction pour 
les uns, dépit pour les · autres, 
on ne doit pas s'étonner du 
nuage de fumée qui entoure lè 
mct-mlraete : ce n'était pas le 
véritable sujet du discours. 

Ce dont parle de Gaulle, c'est 
de l'autorité ; celle du pouvoir 
d'Etat et de son appare'il répres .. 
sif, celle du patron dans l'en­ 
treprise. « Organiser la partici­ 
pation [ ... ] mais à la condition 
[ ... ] que toutes les menaces et 
les violences soient brisées et 
réprimées, que l'Etat s'oppose 
à ce qu'aucune autre autorité 
autre que la sienne ne s'exerce 
sur ce qui lui appartient, qu'en 
particulier l'utilisation, la déten­ 
tion, l'occupation irrégulières 
des communications, transmis­ 
sions, services et locaux publics 
soient interdites et empêchées ». 
Une politique se construit sur 
des choix et des priorités. Pour 
le pouvoir la priorité est à l'or­ 
dre et à l'instrument qui assure 
son maintien : la police, 

La liberté politique à l'Univer­ 
sité s'est évanouie derrière la 
nécessité pour le gouvernement 
..-~•d'e-xercer son- impulsion . et 
son autorité ». C'est encore l'au­ 
torité qui apparaît lorsqu'il s'agit 
d'organiser les Régions., C'est 
le préfet de Région qui se verra 
doter « de moyens administra­ 
tifs adéquats ». 
• Au mois de mai, le pouvoir 

de la bourgeoisie a chancelé ; 
que toute la conférence de 
presse du chef de l'Etat, que 
toute· 'l'action du . pouvoir ten­ 
dent à renforcer .l'autorité ébran­ 
lée, n'étonnera personne. ,Ou 
plutôt, cela n'étonnera que ceux 
'qui, faute de prendre les ·enfants 
du Bon Dieu pour des canards 
sauvages, prennent le · général 
de Gaulle pour un révolution­ 
naire. 

Pourtant... Dans les années 
1880, devant la· montée de la· 
Social-démocratie - - à cette 
époque encore révolutionnaire 
- Bismarck et le gouvernement 
de l'Allemagne impériale ont 
pratiqué la politique du contre­ 
feu. Ils ont décidé et appllqué 
une série de réformes sociales. 
Pendant des années, l'Allemagne 
a été le pays capitaliste dispo­ 
sant de la législation sociale· la 
plus avancée. Parallèlement ils 
ont interdit la social-démocratie, 
pourchassé ses militants. Cette 
politique n'a pas freiné la mon­ 
tée des forces socialistes, - mals 
elle a facilité l'intégration ulté­ 
rieure des organisations ou­ 
vrières au système bourgeois. 

Une · opération de· ce 'type 
n'apparait même pas possible 
aujourd'hui ·au gaullisme. C'est 
toute la différence qu'il y a en­ 
tre le capitalisme en pleine ·ma­ 
turité de l'Allemagne à ta· fin du 
XIXe siècle et le capitalisme 
pourrissant de la France dans 
la seconde moitié du xxe siècle. 
Aujourd'hui, le pouvoir répres­ 
sif de la bourgeoisie ne peut 
s'entourer que d'un rideau de 
fumée. Rien ne viendra enrober 
la pilule. 

« On ne voit vraiment pas 
pourquoi et en quoi l'esprit d'en­ 
treprise, la productivité, le bon 
ordre, l'exercice des responsa­ 
bilités dans les usines auront à 
en souffrir. • Non, vraiment on 
ne voit pas qui pourrait le pré­ 
tendre. Et ce n'est certainement 
-pas Monsie.ur Bercot qui le pré- 
tendra. 

LE CULTE' 
DE/ LA SPONTANEITE 

Ce n'est pas tout. Nous pcqvcns 
tir:er une seconde leçon du mouvement 
de Mal (leçon qu'on peut d'ailleurs 
tirer de TOUTES les .explostons pure­ 
ment spontanées .de colère _ proléta­ 
rienne) : la faillite à laquelle s'expose 
la. spontanéité « pure· ;._ Ceci. est ex­ 
trêmement important : nous ne· devons 
PLUS JAMAI_S_ sombrer - comme nous 
l'avons fait._ dans le culte de la spon­ 
tanéité. Il est exact que tout mouve- _ 
ment révolutionnaire . se déclenche 
d'abord spontanément, que personne ne 
peut' prévoir quand il se déclenchera. 
Les ·agitateurs dans les usines n~ ser­ 
vent que de .détonateurs, ils ne \sont 
jamais la cause profonde s:le la colère 
populaire (n'en déplaise. à~ la propa­ 
gande bourgeoise et à ~es'• conneries - 
sur la « subversion • ). · Mais· reconnai­ 
tre la spontanéité est une chose, se 
mettre. à genoux devant elle. est autre'. 

NOM 

POLITIQUE COLL,ECTIVE 
Il ne s'agit pas évidemment ici - de 

culture académique : noùs sommes .des 
militants ; il importe donc que nous ne 
conservions jamais pour nous seuls le 
bénéfice _ de < nos lectures politiques, 
quelles qu'elles, soient. Que chacune 
d'entre elles soit l'objet d'un compte 
rendu ou d'une analyse qui sera à l'ori­ 
gine d'une discussion générale. En d'au­ 
tres termes, NOTRE CULTURE POLITI­ 
QUE DEVRA ETRE COLLECTIVE : c'est 
là un des éléments indlspensablee à 
l'élaboration d'une ligne politique com­ 
mune et à la constitution. d'une orga­ 
nisation correcte reliant tous les comités 
entre eux et coordonnant efficacement 
leur action. 11 n'est pas difficile de dÔn- 
.ner dès · maintenant un type d'organi­ 
sation séduisant. Mais toute organisa­ 
non. si elle veut être efficace, suppese 
'la responsabtlité de chaque membre de 
celle-ci, la libre acceptation par tous 

. d'un minim_um de discipline. Or, esprit 
de responsabilité et· de discipline sont 
illusoires (dès lors qu'on refuse l'orqa­ 
nis~tion d~ type bureaucratique) s'il 
n'existe pas de ligne politique commune 

. et un programme 'd'action élaboré en 
commun. Entre I.e désordre actuel 'des 
C.A. et l'organisation bureaucratique, il 
exlste une voie : à nous de la déter­ 
miner, mais en se disant bien que pas 
plus qu'un schéma organisationnel, un 
mouvement révolutionnalre ne ·se pro­ 
jette « d'en haut ,. ; li ne peut être. que 
le fruit .d'une élaboration commune el 
patiente de· tous les militants. 

(CA 138 publié par le BLICA.) 
Le BLICA, bulletin de liaison Inter­ 

comités d'action, est publié par la coer­ 
dination_ des comités d'actlon. 
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MEDECINE: 
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l'ENJEU :DE 11- BATAlllE 
DES EXAMENS 
La quasi-totalité de la gran­ 

de prese après deux mois· de 
louanges ditryambiques de M.· 
Edgar Faure, veut présenter le 
boycott des examens de rné­ 
decine comme un échec du Co­ 
mité d'Actlon Médecine, alias 
« les rouges ». Lundi soir 
« Paris Presse ,. titrait fièrement 
que près de 90 % des étudiants 
du. C.P.E.M. (Certificat prépara­ 
toire aux études médicales) ont, 
dans la journée de lundi, passé 
« normalement » les épreuves 
malgré les quelques « comman­ 
dos de rouges », 

RENTREE NORMALE ? 
Bref, la rentrée se, déroule-­ 

rait finalement dans de bonnes 
conditions (entendez dans la 
pagaille administrative mais sans 
troubles de la part des étu­ 
diants). Pourquoi alors accorder 
une telle place· · aux examens 
du C.P.E.M. ? C'est qu'en réa­ 
lité, la rentrée de Médecine est 
le premier round de la rentrée 
universitaire, et le premier test 
de la politique d'Edgar Faure. 
Et' à cet égard, ce test n'est 
pas tellement positif ; la polltl­ 
que « libérale- ,. d'Edgar Faure 
est mise pour la première fois, 
pratiquement en échec. 

La grande presse s'est saisie 
avec fracas de l'affaire - mé­ 
decine depuis trois jours, c'est­ 
à-dtre depuis le début d'une 
partie des examens de médecl- 

- ne. Elle -s'-est montrée singuliè­ 
rement plus discrète sur ce qui 

.e'eet passé avant puisque les 
étudiants étaient censés travail­ 
ler avec ardeur et calme leurs 
examens. Ainsi, l'affaire du boy­ 
·cott peut être présentée comme 
un moyen arbitraire et artificiel 
de la part des extrémistes. à 
foutre la paqallle, à « se livrer 
systématîqueme-nt à la destruc­ 
tion pour la destruction ». 

•Que se passe-t-il en réalité ? 
Bepuls-rie mois de--jaillet~+es 

étudiants de médecine , dans 
leur- grande majorité, revendi­ 
.quent une réforme véritable des 
études médicales et la définition 
d'une politique santé qui re­ 
médie enfin aux carences gi­ 
gantesques du pouvoir, en la 
matière. Cette réforme, ils en­ 
tendent y participer à part en­ 
.tlère, sans se faire d'illusions 
sur les possibilités effectives du 
pouvoir qui poursuit une poli­ 
tique technocratique de stricte 
rentabilité capitaliste et qui est 
liée d'autre part aux trusts phar­ 
maceutiques. Mais ils estiment 
qu'il est possible de faire recu­ 
ler l'Etat sur un certain nombre 
de points et en particulier sur 
les aspects les plus réactionnai­ 
res et les plus archaïques du 
système de formation des mé­ 
decins. 

Surtout, dans l'immédiat, et 
pour preuve des intentions réel­ 
les du pouvoir de reformer_ les 

- études, ils revendiquent de pas­ 
ser les examens à condition que 
ceux-cl aient été définis en com­ 
muns entre les étudiants et les 
enseignants. 

EDGAR, LE REFORMATEUR 
De son côté, M. Edgar Faure 

ne tarit pas sur la hardiesse de 
ses réformes. Il cause, il cau­ 
se : l'externat sera . ouvert à 
tous, on va démarrer la sec­ 
tarisation (1 ). Mais début sep­ 
tembre rien n'est arrêté préci­ 
sément, le ministère fait oppo­ 
sition- à une rémunération des 
fonctions de l'externat (comme 
c'était le cas pour les étudiants 
qui y étaient recrutés sur con­ 
cours), les grands patrons ne 
font rien pour accélérer la sec­ 
tarisation de l'enseignement 
médical sur Paris. 
Comme si rien ne s'était pas­ 

sé l'administration convoque 
les étudiants à des examens 
imposés, sans qu'aucune retou­ 
che n'ait été faite, sans que les 
étudiants (qui avaient multiplié 
les propositions de leur côté) 
aient à dire leur mot. 

Dès le début septembre, le 

(1) Sectorisation : répartir l'enseigne­ 
ment en unités hospitalo-universitaires 
permettant l'unité effective entre l'ap­ 
prentissage théorique et pratique. En 
d'autres, termes, augmenter le nombre 
des C.H.U. et les doter d'une organi,sa­ 
tion dèmocrattque. 

Comité d'Aetlon aJ'~elle t~-s étu­ 
diants à se réunir en assem­ 
blées générales. 

Le 6 septembre, une aseern­ 
blée général~ extraordinaire 
réunit des mlllie:rs d'étudtante 
aux fins de définir une position 
commune. Le bluff de la politi­ 
que gouv~rnementale y est dé­ 
noncée. Dans les jours qui sui­ 
vent, plus de 5 000 étudiants 
participent au_ vote. 72 % des 
votants refusent les examens. 
La radio, qui commence' . à 
s'émouvoir, précise lourdement 
que cee 5 000 étudiants ne re­ 
présentent que le tiers des tns­ 
crits. Ce genre d'argument a, 
OQ_ s'en __ souvient, ·été largement 
avancé aux mois de mai-juin 
pour le vote dans les entre­ 
prlaes ... 

En même .temps lés étudiants 
décident - d'organiser des pi­ 
quets de 'pérsuaston. non vio­ 
lents, à l'entrée des : salles 
d'examens. 

Il devlent dë plus en plus évi­ 
dent que le gouvernement a 
voulu imposer des examens dé­ 
finis à la hâte, non pour doter 
les étudiants d'un diplôme, mais 
pour que preuve soit donnée 
qu'ils se soumettent sans his­ 
toire à la politique gouverne- 
mentale. Qu'importe si les exa­ 
mens étaient plus ou moins 

" bidons en regard même· de ce 
· qui est normal dans le système. 
la réforme ou ce que l'on nom­ 
me telle doit se faire dans l'or­ 
dre. Le lùndi soir, les étudiants 

, devaient participer à une assem- 
La première série des épreu- blée au C.H.U. de la Salpétriè­ 

ves C.P.E.M. qui se déroule à- , re. lls le trouvent, fermé avec 
Orsay, volt une majorité d'étu- èette note: « Sur instruction du 
dlants refuser l'examen. Le · Ministère de l'Education Natio­ 
doyen Brouet, les patrons, le , nale, le C.H.U. est fermé jus­ 
gouvernement,. sa.ntent q_ue_ !&.. , qu'à nouvel ordre ». On a ajou­ 
vent peut tourner du mauvais· · té au-desus, au feutre : « Dans 
côté. C'est le moment de lancer ile cadre des 'libertés syndicales 
la contre offensive. M. Edgar et politiques au sein de l'Univer­ 
Faure, dans un ton faussement sité ». Voilà ou en est la poli­ 
patelin, déclare -que les étu.: : tique d'Edgar Faure. 
diants qui refusent de passer Dans la journée de mardi, le 
le·s épreuves ont le droit de le mot d'ordre de dénaturation des 
faire... en sachant qu'ils peu- examens devient une réalité 
vent perdre du même coup deux massive. En même temps les 
années d'études. Pendant lé dé- étudiants, et certalns · journalis­ 
roulement les premières épreu- tes, continuent à se _ faire· sol­ 
ves, l'admlnletratlon laissait en-_ 911e4sement - tabasser. Cepen­ 
tendre en catimini, · que le dant la grande presse' et la ra­ 
passage d'une seule .épreuve dlo- ne tarissent pai;,sür;la forte, 
validerait l'examen, Vingt-quatre . participat_ioo des candjdaté aux 
he.ures avant le début· des ·_ épreuves.. Mals .. · ~n,-,: médecine 
épreuves le dcyen-Brcuet .fai- •:.perso~·ne'-"'sEfiaitu•plüs·.-d'il­ 
saiLdire au Comité d'Actlon. :"l0us'.i-ens:' ,:s1atff l iapparemrnent,r le 
qu'il laiserait passer 90 % des doyen Brouet : si un bon nom­ 
des candidats. Le déroulement bre d'étedlants m, fut:pas acquis 
des épreuves, dans l'ordre et de prime abord par ta tac.t_ique 
la régularité devenaient affaire· · du Comité d'Action, "le gôuver­ 
directement politique. nement, avecses méthodes fas- 
Aussi les examens se. sont' tjé- cistes, s'est charg~ lul-mêmada 

roulés sous la garde bienveil- leur faire prendre conscJence de 
tante de la police et de ses aco- la situation. Le Pouvoir ne peut 
lytes... que « réformer . » .dans. l'ordre 

Il' est certain que le mot d'or- établi. 
dre de boycott des épreuves 
imposées, lancé par le C.A. de 
Médecine n'a. été que relative­ 
me-nt efficace, face aux pres­ 
sions et aux déformations de 
toutes sortes opérées par le 
pouvoir, les autorités universi­ 
taires, la police · et la presse. 
Mals en fait le rapport de for­ 
ces a changé d'une façon im­ 
portante dans la journée de lun­ 
di : aux tentative-a de « persua­ 
sion » · noh via-lente des étu­ 
diants partisans du boycott, le 
pouvoir a répondu par une ré­ 
pression sans rapport, attel­ 
gnarïf indistinctement les parti­ 
sans du refus comme les autres. 
Le pouvoir a ridiculisé ses pro­ 
pres examens. 

EDGAR MENACE ... 

LA SAINTE ALLIANCE 
POLICIERE 

Lundi matin, le·s cars de poli­ 
ce stationnent aux abords des 
salles d'examens. Des masses 
de flics en civil gardent les por­ 
tes, examinent les convocations, 
repoussent brutalement ceux 
qui expliquent à leurs. camara­ 
des le sens du refus des exa­ 
mens imposés. Des- commandos 
C.D.R., quelques « pères de fa­ 
milles ,. armés de cannes et de 
parapluies font la chasse aux 
rebelles et ce faisant frappent 
nombre d'étudiants qui n'étaient 
pas décidés à suivre les consi­ 
gnes de leurs camarades. Une 
majorité d'étudiants partagés 
entre· l'hésitation - et la contrain­ 
te policière et administrative 

- rentrent dans les salles d'exa­ 
mens où ils trouvent... les mê­ 
mes flics en civil, les mêmes 
barbouzes, les mêmes truands 
achetés pour l'occasion. Quel­ 
ques faux appariteurs sont prêts 
à bondir sur tout étudiant se li­ 
vrant à la moindre réflexion dé­ 
sobligeante à l'égard de « la 
situation -,._ Car Ia situation est 
à la fois odieuse et ridicule et 
la majorité des étudiants, à I' ori­ 
gine d'accord ou non avec le 

vote sur les exame·ns,-la· re·s-1·1·Es.BA.RB· OUZ·ES aènt comme telle. . . 
1 Aussi quand, au fil de, la ma­ 

tlnée et de l'après-midi, des 
groupes d'étudiants se mettent 
ouvertement à frauder, ou à tra­ 
vailler en commun. quand leurs 
camarades, massés dans la rue 
se mette-nt à leur crier les ré­ 
ponses aux questions de me­ 
merrsettcn (2), quand certains 

- assistants annoncent, au début 
de l'épreuve qu'ils vont leur 
fournir les solutions, très nom­ 
breux sont· ceux qui prennent 
conscie-nce du jeu de dupes 
qu'on veut leur- faire jouer et 
qui reprennent joyeusèment, à 
leur compte· le « copiage ,. et 
l'échange public des idées. 

REFORMER 
DANS L'ORDRE ETABLI 

QUE VEUlENT 
LES ÉTUDIANTS 
EN MÉDECINE? 

Mardi à 17 h. le Comité d'Action 
Médecine donnait une conférence de 
presse au siège de l'U.N.E.F. Après 

_ avoir apporté de nombreux témoignages 
sur la répression policière au cours des 
examens, il précisait sa position à 
l'égard de la rentrée et de la réforme 
des études médicales. 

Dans le courant de l'été, le C.A. a 
rencontré M. E. Faure et lui a fait part 
des deux préalables à toute discussion 
sur la réforme des études médicales : 
quant à la définition d'une politique de 
la Santé Publique, la discussion entre 
le gouvernement et les représentants 
des travailleurs et des étudiants ; 
quant à la réforme universitaire, l'axer- 

- cice sans contrôles de la liberté poli­ 
tique au sein de l'université. 

Le C.A. précise ensuite quelles étaient 
les conditions .dans lesquelles les étu­ 
diants en Médecine devaient se pré­ 
senter aux examens : des épreuves 
dont les modalités, non seule-me-nt 
n'avaient pas été discutées avec lès 

· étudiants, et qui par conséquent ne te- 
naient aucun compte des exigences for­ 
mulées par les enseignants et les étu­ 
diants en mai-juin, mais qui, en outre 
étaient scandaleuses à l'égard même 
des conditions habituelles de tout exa­ 
men : notamment des épreuves por­ 
tant sur .des programmes traités seule­ 
ment à moitié durant l'année scolaire. 

Les représentants du C.A. énumèrent 
alors les revendications des étudiants 
de Médecine :· • la liberté politique 
sans contrôle à l'université ; • Un exter­ 
nat effectif pour tous : en d'autres ter­ 
mes, la possibilité réelle, pour tout 
étudiant en Médecine d'apprendre à 
exercer la fonction clinique, celle-ci 
ayant pour contre-partie une rémunéra­ 
tion non symbo-lique ; . • La suppression 
de tout contrôle-guillotine, de toute sé­ 
lection guillotine (techniques de mémo­ 
risation) ; • La suppression de toute 
police universitaire quelle que soit sa 
forme (ouverte ou déguisée); • La dé­ 
mission du doyen Brouet qui a couvert 
toutes les rrranœuvres gouvernemen­ 
tales et qui est allé jusqu'à soudoyer le 
C.A. en échange de son silence. 

AILSERVICE 
DEL'ENIVERSITÉ 

Malgré les titres réconfortants de la 
grande presse sur les examens en fa­ 
culté de Médecine, Il suffisait cette se­ 
maine de se pro-mener d'un centre uni­ 
versitaire à l'autre pour se rendre 
compte de ce qu'est une _rentrée c nor­ 
male ,. pour le pouvoir. 
• · Parlant de cette 'foule « d'appari­ 
teurs », recrutés pour l'oceesten par le 
ministère, le Monde déclare pudique­ 
ment que - pour le moins - ils n'ont 
pas été recrutés parmi les " chai­ 
sières •. Les nombreux incidents de ces 
derniers jours en témoignent : les mésa­ 
ventures d'une équipe de cameramen 
belges dans les couloirs de la Faculté 
de Médecine,. lundi· matin, a eu quelque 
célébrité, l'ambassade de Belgique ayant 
été saisie de l'affaire. 
Ayant été autorisé à entrer dans un 

amphithéâtre et après avoir ftlmé, ils 
furent assailli par un groupe « d'appa­ 
riteurs », se relayant - 7 d'entre eux 
se ruant sur l'opérateur, et endomma­ 
geant sa caméra -. L'opérateur, Pierre 
Hughet, transporté au 1er étage fut en­ 
core « tabassé ,. pendant quelques mi­ 
nutes jusqu'à l'intervention de Mlle Du­ 
fresne, médecin, qui demanda qu'on le 
transporte à l'hôpital ; réponse du « bar­ 
bouze ,. : - oui, mals à l'hôpital mi­ 
litaire... Résultat final : plusieurs bles­ 
sés, 1 caméra cassée, une autre et un 
magnétophone confisqués, passant tour 
à tour des mains du doyen à celles du 
ministère de l'Intérieur, et surtout un 
traumatisme crànien ... 

Depuis lundi les incidents se sont 
multipliés et les barbouzes ont continué 
de gonfler les rangs des appariteurs : 
les photographes pourchassés, le cale­ 
pin d'un journaliste de l'A.F.P. confisqué. 
etc. 

APf:>ARITEURS 
PATIBULAIRES ... 

Ces nouveaux appariteurs, officlelle­ 
ment engagés par les doyens - des 

. ordres de •mission en témoignent - ne 
sont pas des policiers au dire. des au­ 
torités administratives ; nous pouvons 
les croire : l'un de ces appariteurs a 
même répliqué à des étudiants qui 
criaient « moins de flics, plus de prof. ,. : 
« Pas d'insultes, nous on a ,déjà fait 
de la taule ». 

En fait il semble qu'on les ait recruté 
dans le milieu des petits truands, des 
videurs de bars. 

L'un d'eux a déclaré être payé 400 F 
la Journée .. Ces appariteurs qui portent 
souvent la matraque sous la veste, 
n'hésitent pas à Jouer du couteau, com­ 
me en. témoigne un incident mardi après­ 
midi en Médecine. 
Zamansky lui-même ne se prbmènè 

plus sans 'tin gorille devant et un der­ 
rière. 
Tous ces universitaires patibulaires 

étaient coordonnés à la' Faculté de Mé­ 
decine par un distingué enseignant : 
M.~ .. Lasfarge qui - lui aussi - se pro­ 
menait avec son talkie-walkie. 

De l'autre· côté les vrais « civils ,. 
estampillés apparaissent maintenant en 
groupes compacts. Le gouvernement 
~ralnt un peu la riposte que pourraient 
provoquer l'intervention de C.R.S. har­ 
nachés et armés. Alors pour certaines 
tâches ce sont les civils qui les rem­ 
placent ; on les a vu Intervenir dl­ 
manche soir au C.H.U. de la Salpé­ 
trière pour· fermer le centre et faire 
circuler les étudiants ; on les, a retrouvé 
dès lundi en Médecine, mardi soir en 
Droit ... · 

JAMIN, LE FLIC 
En médecine, leur chef est un vieil 

ami, Jamtn, dont les cheveux blonds, 
la tête de para et la longue gabardine 
beige nous est familière depuis mai, 
alors qu'il n'hésitait pas à mettre la 
main à la pâte ; ACTION dès son 
premier numéro avait popularisé sa 
photo, à l'œuvre. Nous aurons l'occa­ 
sion de retrouver Jamin et beaucoup 
de ses . subordonnés. Ces jours-ci nous 
avons l'occasion de faire la connais­ 
sance · avec la tête de tous ces mes­ 
sieurs, groupés, les unes à côté des 

. autres. Ne laissons pas passer I' occa­ 
. sion pour graver leur souvenir dans 
nos mémoires, les photographier pour 
pouvoir les épingler plus facilement à 
l'avenir lorsqu'ils seront moins gro·u­ 
pés. 

Cette situation augure déjà des plai­ 
sirs prochains que va nous offrir la 
rentrée. 

La préfecture projette d'avoir un nou­ 
veau type de jeunes fonctionnaires que 
l'on pourrait appeler des ·50/50 ; le 
matin ils seront au bureau, l'après-midi 
en faculté, cotoyant quelques C.D.R. en 
recyclage. Dorénavant on pourra sortir 
de l'Université pour entrer dans la poli­ 
ce et ensuite retourner dans l'Univer­ 
sité ; quand on vous disait que le gou­ 
vernement se penchait sur le problème 
des débouchés et de l'éducation perma­ 
nente. 

Ces exemples parlants suffisent à 
montrer l'enjeu politique que représen­ 
te ta rentrée pour le pouvoir. Ils éclai­ 
rent le sens réel des radotages de tous 
les- réactionnaires sur la c neutralité ,. 
de TUniversité. Les étudiants en méde­ 
cine réclament à Juste titre la démis­ 
sion de leur doyen. En science, cela 
ne vaut pas la peine : Zamansky risque 
fort de perdre de lui-même son elàge. 
Mais dans les Jours à venir. face llllx 
barbouzes c'est la démission d'EC:,9ar 
qu'il faudra r~clamer. 
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.sotr, ~èntre-17.,heures ~t ~2 heu-,' culler sur le regm~e-,~~neral au t~nt. 1~;:·comité ;d~ad:ion ·interv.i~t. -l~is~e·r. l:initjative; de.la ·conduite: .n:i.~.r:i-~---Ja",~ :le~der,nam._ ½e~:~tr.~-- .. avec: les•S-{;ten;t~::~es·;~lgnes;. des 
rs~s._ A~rè.s ch~tjue, repcsles ser- ~?T!l de la coor~1~at1~>n _de-_ la pour -defendre ·'lès ;pos•itions,· du . de :(a- grève,aux. travaiHeur.s;··in- -:v.~~H-~.~r~:: e.:n,::onr,~~~:..s.e,z, .1!s ,;'eu_- t~r.m,_nus, -d~~•iê~~pa~~• <q~s-.-at~­ 
vices -sont décalés. Exemple : ~e_forme. _et d~ _la réorqanlsatlon "C'.A.û. ··: _ - . . -- _ ,. terdtrerit .soue la.·,pr~ss_ion ,des leA! ,cf~o,~~~,,~,~x meme~ .d~ ~~-~r h~r~ et .?~s ~h~r'=:au~-; Dans ces 
les équipes qui _,étalent -précé- du sery1~e_ ':1ed1;eal.de )~ _R.A.T.P. e ·Non à---I'.'Utilisation -. ue-veut respo~ns~·les de la ~C:G.T~,- la ~-:pt1?n'.,,~~m~e_nt et pourquoi. tls ~s~e~~l~.es.-g_,enE:~~-1~;~, ~~~s. ~~s 
demment du· .matrn assurent leur En. clair,, o,n nous ~uppnmera. la _ .. _ . . ; . q .. _ _ constltutlon .d'un -co· mité ._ central vont s,e, battre. travetllèurs synd1,ques ou no_n ·- · - · t ··t · d · - ··d· · fatre: la dtrecttcn de-la moder - ~•'• · , - · - - •·• - •· ·\ , t'dl _, t· -d' ï,I "' --- •,- ·, --) 
·oou.~,ea~:-serviC~ !a; ~uit~alors que .gra U_I ,e. es .soms me _,eaux.. . .' 'nisat~()n:, . ' . ' ! ' • - ' ,- -~e. grèye.: ·Une_,savan~e campa- j[;E: ~: i':,-, ,·:: .. E' M-A ,- . P.?urr.Qn '. IS;C~~ ,e_r· i~'.' e~rs reven- 
les equrpes de nult reprennent . -- .. · · - -. . . · ,· ··. ,. ·:, gpe,-de, calomntes, seutenuepar - · • S_,~EÇ,aNS .D ., .. L. dtc?)tto-~.s;e_t,~rc•~~\.?~s"moy~ns 
leur, service -le matin. Cette or- - , __ ·QUE - N,OU,S RESERVE · • Nous vou~ons !•attnbuti~n,d:e l~s. res,ponsables-:C~G:T. .dénon- , La dir;ec~ion .est -sufftsammênt de l~s-.fa•r~~fb~~~!r·:·· -. .: .. , , , 
ganJs~tion'O,U tr.avail est.tncom- LAVENIR.? . - n?~ d_eux-Jo~rS:.de_reJ?OS:.C<?.n- çajt,_les .sol-djsast. trav.ailteurs averue~;rioüs-dey,on·s·~trapp_ehtjn -se~t cela:·q_u,.,L~~P!',f,éll-~.e.-?e~ 
pattble avec -une· vie. de. famille ·D _ , 1.. - . - . , d"··-• 's~cutif_ s sans_ sugmentatron . «- .gauchistes » .de Matton ,2 et gr_andicou··p, Se ul un rnoevern ent mamtenant, _et,;ce:n_ e.st'p~~:dtmi- , - - - · ' ans - es stations c est eJa d ·t· d· ·"t - - ·1 - - 11- - ,. · · , - - · · - - · - - - 1 - · - • - - · · - • -. • · · -·c -G T - · · · équilibrée .. .Dans les -stetlens la mise 'en lace de--4o.a· arells - . - u _ emps e, raveu, - par .. a- - Nati_on -6,_ -etIes- eccusatt .de-se m'abiHsanf,'toùt Je. personnel. .. de; - nu~r notre.s • -- · ,(mais au, con- 
-c~~~e dans _le~ ctrai~s,- le~ ·?on- distributeuis ·automati ~~s de , . · _,leurs. _ _ • i -- • -. • ,_ f~i~e._,aid_er--pa~ -~~-s- é'lément~-,ex... hf Régi~~ _avèc : la. p_arti:cipatiôn·· tra .. re a~gmenter i~O~- _a~d1_ence. 
d1t1ons de travallsont .sensible- titres de - traris ort _ ·o~te ,à la •- Not1,s. -voulons la; -~!mt-pu.t~o_n_. ter~e~r,s·._po!,Jr :dtrig.er-Ja. greve;,: totele-dettous.les.travallleurs de En P;ren_ant; cette/:!~It1.at,ve, ,;Ue 
ment les- meA_mes sa·uf ·pour--·le-s · ; •·t·· - d ·t·tp -'d.1 -t _ rt. du te_ mps· de_:traM.a1I~ tout_.·_.e.n 'les etudurnts. - -- . - - I-a·'R'A-,-'.T..,_·p,· .. perme'tf;-r-a•_-d_e--d- es'_s· -e-r_-· s.e,._fera_,t 1 ~.xpresa,oÇl ;d_e_. 1 en_ .. -- ."" - - c-rea ,on - u · 1 -re e· ranspo , - · · · ·- -- ·. · · · - -· - · - ·. - - · -. ·"'· .,,. - - - I! · ·- · · · ., •, • • • • · · 

-h_or.~ires· qu( ne--~o·nt ,pas<a~ssi unifiè' ui' ·ermet de'.li uide~ ùn . maint~_nant ;f,effe~tif 'te}' ~u!il ~ Cette-; m~nœuvr:e-o•~vaU: ,;pp.~r ~e·r;lé :Ca-r~:a,n•:qui .. noüs,,e,(l~err~. SE;mble 'd~,- ~~rsonn~I .. , N?~S ·aa- 
vanables: Maigre tout un, chef -· -.-.-- ,q. P . , ... ü .. ,I -Rq' . 0 est .. auJourd_hm., . - bl>.lt deles·1spler des;autres te.r- _ ;Gar ~.,·ne ·nous-'.-Y-"-tr_,ompo.As v..o_ ns_ fort.•bi~n .q_~t l_un,1t~~-d~s 
d . - ., • , f • - sefVIce. annexe ut:: a egIe. n -N -.. - ,.,... .. ·t d'·o d. •d •t1:- "''t 8--,. , -· d • A ·· - .1~- - --- ·, - , · - - - , - • travailleurs· ne se-··re-al1se pas au e st~t,on ,peut con,m~Hiper. un • ëùf.· 8.-",ater la·•dé u'alificàtion · o.:re ·r11,o - . r re . 01. ;~ r: ,· mnius,; epots .et, .~t~,i~ers, .. •:P~r~ ,~a~:·-:-----,,ce q.ukse passe aAa,JRe- , . -'. , .- . 1,/ ;, _ • •• ., • ~. 

s~rvi~e d~ Duit .à 12 ~-- ?.9_:~~t t~r- :esc::X,e~·'d-e station ~ur la I( ne ·Re!us, s_?us, au~_un' .. pr;ete~~e rn:ettant: ai·nsi .8!J.X re~p.oo~aJ,I.e,~- ~i:è, c:~~t ce.~qui ,se-,•Bas·se··~~ns ,p,_ve~u des- ~~re,ct~~~s ~ynd~ca_l~s 
~_me· _apres un.e coupuré _,P9Ut Vineènnes-NeuHI e" àrta~misi en que ee so•~-'?•u~e _-c~rnpr~ss,~n CrG·I <1.~.,_Qar;9.,.r.:l~:R~'1irqte·q~ l?s ~uir~s,: .so_rf?o~attons., '. cie~t .sans._~qu~ la ~as~ fg'~~e, ma,~ 
'ré 1pas,· a t.h-20 le 1endern. am.: · ;~ . ,..a- ... ,~..l\ .. , .;;..t, XJ?..~,,.f.t- ~:·· - ·a_,,- .. du;pers.o.nne1,,..,pa$_ .. uo ~eu ha.gent , l~grew.e.,l..e&c.tr:avadl0:1Jr:&,de:-N•a"' 1. aP.J'11·eat1'0:rr--dtJ_ , ,V-e"1:~pt __ anv• de· m1-, · n~_us sa~ons_. ~,en -aussi_ qu-e cer • , prac~ -u un ira~ e ut:: 1..,011111,an e- d - · • 1 a·-• · ··,( , - .- · - N -- . - ·, - -- · - . - - - - - - - -----· - ta·1ne·s· d1re-c·~1ons· sy'"'d1cales se Tous ces travailleurs .'"(tr.àlns, . ~ . , D 1 - . . e mo,o~L~-a -eg,e .. -- - --"·----• ,tron 2--et .atmn··-6 -CQmpnrent· -{~ère dtLg-0uvetnem~nt:·. · . · .... .-·. = -- .. -,L 1 ,·- ... . - . . =-' ,· ., _ d m~~tcent_rahse. _ans estr.ams, Noùs•devons·refuse-r d'-e-ntrer .. - h" ~· t ,+ .. _ .11 - .-•~- - -•-·,r·i· .• 11 •·- .-1 _;~,, _ ded1s~nta-tovt·mom~l'.lt,,refusant ~~~t.,~ri~ ._n_~_ .Q~!,J_Y~~t~,-~r~~~~r:l r~ 'IB-4A"»Se 'en ,..service- dttr-nouvea-u- • s.f.d,''<\1..._ .. ,.,-; ,_ ";'-•'•"t:Ji•r,: :-- - ,~j.c-~- ;:c'~:;::--: ";' .~q~,.,~1~ni;"'Kl$-~•\:tt~At;-,,~~)t~L~Y.{..S j. ;,L,.at.'~~-8.-llr~,':· ~~JJat10n..-:se,est ,'~T' r-,, --y 't- ·:•t 'ff"'''f: ,,, i' • .. ,. d ' 
qtkUne fois. tous Ms ·sept :ans

0
_-_a -. , f'' ._. p· tii ·"',s 7-s •'• - - •. ~ans, .. e -ôm;fr,e u' Ja. !11-~~err:i,sa,- ct;~s ateJ,,%;,1:Ç~$ R~P,.B~~i\~t_,"t~r~-:- 9~ qu,,_,,~,,est.pas$Jrsur_-I,~sd1g·r,i_~s-, ._ -~c 1~~· _ an, -9uf., ~-- r~~' urn .,,-~.s 

un. con'gé pour· Noël, Pâc1.ù,~$·:::·' __ ' :(~h,:f', ~:~::in !t ~~~~~~!'~~ tl0!1,: ~tJ;de la_ rat,,on~Usat,~n/ car. ":'.i_~~~ étaie,At_··~·,acc.qr~j--~Yfl~4rs~ .;4:eJ.~yA:l<?r&:'Q~f~.~p-~,:e~më~t~J~.~- tr~v:a}ll~~_r,s;_n,;~-~! ~~~~/~: Pç~r le~ 
· _ · ·'· -_ d. -•-"t·,'l·f~ --.t-··-- ._ ·-· h: . -·- ·d npus refusons. de chQ1s1r a p.0s1t10.ns,,ma1snombr:euxeti1te.At pr.oblemes-.ô'e_:.•qlupes1,,e•t-:.a,,r_e·.-.mt_-·Y_ .. co __ ntram.dre:.·-·,. ,_:,-~:.-. . , • . · •· , : , eq ua 1 ,ca I0n p r o c a I n e u 11 •· - "' - ,, - - - · -. ,· - - , · · · · ' ·. .. C G' - · '· -- · - -- ,. · , · ·· Al · .. ',.. · · · 1 --- f. · ., 

. ftA.t:P: : ET: ·coMITÉ~ _ ;- . : éehdtJétéùr . ., La. dire·ction -- de', fa 'Cl_~~ _ e ·sa~qe -~ou_s .. seron~ -, m~~- · c_~~X. qu! cro~aiJ~nt '.que_ la' .. , . - ff. ~artic~·lie~~à\gëS,llÏ1g·f'!.E:S•,4a::d,ir~:c:< , - . : ?~s!· _ 9 u 1.,, sont\ :es. -~-~~oyeo q~ 
- R-'· .. ;- - _ ., . t . f . . . _ ges. :La .-d,r~ct~on~met en _explo1- serait contrainte s,ous la pou.s- tIon na pas'ic'ede et,elle:,ne,pou:-:· :-de- Lunite?, Les ,trava1IJeurs de 

- Av~nt la- grève -~génêrqle; de,s ~t~g~:.: ~eo~f~iS:ti~~s di-~~~s~,~ tati.on-,_du r matéri~I: lîl()de~ne·.~ -~.é,~, idestm~sses ,de ,p·rE:,ndr;e à van Bas ç~der~à.';un;-mOU~e-me:ri: :~atio:~·:2 ~t 6 q~i-~~~~m~l~àe,nt'qù,e 
- ta,,~a,l,le~rs,de I?:·RA_.T.P.,. le;.pr-o~ ·och: l{améHoratto·n d:es -. condi;:. .tant .m,el:J,x ~\~~•:~ :n~.u~ ~-7;-yo~-, ,spn.;:~~.p.te:·,,,le'.~-:·re~e~dJ~-fltto:l'.l~ , p.ar,ti_el;,·~ar, en,~-faiti<:!a ·_ direqt.io:n·: ., le,~ tra~a1lleurs .·c: d~c~ent, e~_x- 
b.le,me de la reduct1on -çu per- ~- . _ d _ , .1. _ t .- . Ions pas en,}a_,re les,.fra1s _; elle d~e .. "8. base. Mats 0la {.r-acbonid.u apphqua1t-les:;,prem1eres. mesu-· me.mes pour,q.uq1.,et:.c_ominent .tl_~ 
S"""'ne·I -t •t •- t,ons, -e- trava1 au con raire . t t t • b"· ·d· -. . 1 P·C -, 1. C'GT . ·- - A' . ._ -1,- . -·- .. - - . - ... •,· -- · ,. ---- -, -· - t 1 -- ·,1 tt - ··a ~.,. - - , se_ ro~vaI pose; ., . _ 11 : .- . rt t' , 1 d, , rf ~ p~~ ,, pu a~~~!·· }7n, _ I"lI0u~T;~ e _ /' ,- - ~: ,a·.- .:• •.• e'!l_pec,_-1~':, "ap- r:~s :QJ:Jtë yisennou~, le re.s·eau:~. :. , rner;te,ron _ ~ur u e, g~,1 , eman- 
.- -~ La - direction. 'de·· l_a --~e·g~e e { s~~ su ou .If · a eq~a • 1 t~.rnps-de·,,p~e~~m~e- ~~r,!-'_utF·ph:J_s .J>:l•~·a,t,on .d~~ne _pol~tique â'~~q- ·,ce_ qu:e?·l')Qûs _youl9ns,: c:ont~e ~~~~'8ue-l~ C:9:J.:•:r7p.r~99._~.-:l~~r 
novs. ,a anrwnce / ·cymqt1e'ment ·, ~a ,on·. ~s traya_1.. e_urs._ _ , · ,,, g_rand:. ~ . .nor:nbre· ;de;,_-s~r:v,ce:s ~ en 1, ~c~rati:quem~nt, élaborée. :_ • - },= ·,. ce.$ m~s1:.1.res,/c'·est: · 1a" :ptépara- . mItr~tIve sur- ,1 e":l~e:01~l~t :9tu ; re.:- 
q.u~élle :devait· supprimer- d'ici à' ~ . To~tes.:les çr_garnsat,o~:s~ sxn- une,s_éùle _vaçaUo.n·tsa,ns,eoupu- , A _Nation. 2 et Natlon~ s·,-.:à :uon ·, cHune: .grè'-'.'e·' -véritablê, ;de -~ea~,pour prépar_er, l'.actionunie 
1'970;~ 1 360 emplois: », · , _ .,_ d1cales acceptaient cette· redue- re_: . _ ... ,- : i. · _' '_ . _ .. _ ... Gham-pipnnet, à:ClfohY.,-·au::dêpôt tous I.ElS~ trâvaHléù.rs de faiiRiA.' dès: tr~vailleùt;:$,; -~'QU _bi-~n ç:eux 
'_ Les_· g~,rdi~ns .a-e irecet_t~~ sont tion duper~o.nnel-et, -qui p~~s est, _,. No~s .. d,isons>,-noh •à• là: -corn- V~brun;dés:·mmtants ouxriè,~s~:·qT)t" t;P..,.'' un:e;gt~V,t-:jÛ,sqü°"à ·Ia .satis- qui refuserit,çe1t~'-Ùni~é- :d~àStipn; 
dëj'à ·s1:Jpprirryés .e,tr~mpl_a~;és par Y : apport~-1ent _ - d~~ _ -am~n~ge- pr~ssi_o_n.·'d'_effectiJ~. car··eh:(temps s~:nti· l:aQsenée- d~un~,:force.~·or.:. , faction_'~ cortj:pl,~te tje;= nos, rèven- Con;,me - le disait 'dans U!1 tract 
le,s. emplbyé_s d'Wle. compag;nie- me~ts, afr~ _de rendre,:, la· pilu!e qu,e, ·tré\yaill~ur-sc,-: ~nol}s,- t1:,avQi_ils g~nisé~:. -Ert, effet,·- m·algr.é. Jet{r dic_atl(?os·, .\qcil' Jera ·. reculer :-.le notre cam_a:~~de- 9\ixot :: «_~es 
privée (compagnie._ Brinks)✓;, 11 moins_ amere . pour fe~ trava;1I- pas_ à_•_ta•ïr:e· un ,télr croix~.: ni( .. à àp-coré:t ·s(Jri.qe nombreux:poîn'ts pouvoir. ,Nous, vou'lo·ns un'. mou- _ responsables_~yn~:ipaoxig·ui· pré­ 
~quipes ,ont été-supprimées· sur- leurs. - _ _ _ _ , p~rtic-~p~r, -~r·µne ·telle.: g.e,stio'n. a*e,ç· 1e~,/trav~ille_u_rs· de - Na):i'cin• ·vemerntcomm_e,;il ~ut'lieu, ~n,:no'-' tendent po_ùyoir ~u,tqurd'1:1ne1ta:­ 
Ia:-l_ïg,ne·."numéro' 4, ,et.:7·-étjuip•es - -dD~va·nt cette prise de_ po:sitiO:n- CeJ? éxpUgu·e:.l~-:positioo:1des,tra;. '2\eJ :6,: le1s:' ,fravaill~l;lrs· ·de\ la vembre>1941, en_ mars 1·951 >e:n ble, _avec tes- p_at~:o_ns":en pb~:itio~ 
s-urr la ligne: nwméro·: s· ·sari's q'U'e des · central.ès - synçiic_à,l~s des vailleurs d~--N~ti·~n-!7;_et:Na.ti()n16· 'R]A:TtP. ;:n~éJaht ni: regroupés: ·ni août't9'53; eten~mai-etjuin ~t968. de fo~ce, réformer'les réforme$, 
nous,,ayons, pu:nous· y· opposêr . mHita_nts·ouvriers,dë Nqtion ligne qui ·prirehtd'.in)tiatl~~r-d:e::la:gre~e · .orgapisés s4bir.ent. san'.s· pp.uy.oi:r C'est,è~tte/p.répar~tioni'qu'.iPfaüt. :.c,ulti~ent proprement. de·s,·· illù­ 
efficacern"ënt': ·Le:, '~écret du '.:119 nüi:ryéro . 2. (N~tion:Qa4phine) et g~.néra!e} _·-la)FltAff::P~ L'.·as.s~,:rr~ l~:s brj,s~r les'. .mots·: d'·o~d~~~- .. i_m- dès aciJ()ù11à:~h,:l!li:':e•n!qi_~àge~.\Cprtj;.· i.s,i:°h~ t · . -, ·' ;_;' · ,< : 
janvier î9~8" p~rru ,•a·u fourna'I- Of- Nation ligne n~mero1 e,_{Nation- blee geqerale,.~qu-_w,·"1ai vo.te · le p~o.sés, par Je:s; · ap:pa-r;eHs. -;synd.i- ment ·faut-4I-rf.a'.rre·. poür\ pr,ép~ter, . · ':Ob ne .com:po,sé:._pa-s avéc : le 
ficiel dlu -~, j~-n~i_e·(:~6~--?, ll~v.é EJ9.(I~' par ,Denfei:t) ~_pr:opos'èrent pri~Ci._pe ., de Y~ëUq-n ~ imm~di_ate, caù~i. _ - --,- < , '; e. .,. ... ' • èe, mouv~~~)irt?·· ;'. : ·, -- ,_ \ \ · .. · -c~o1~~a; _,o·~Je'~GOO)~â.t, c{est;t()ut. 
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ENftiQN1M1E8T. :tECBNlQIIE 
ENSËlfiNEMÊNT . DE 'CLASSE 
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'. ~CONifRE 
t.E. CLOIS.ONN~MENT ". ; 

· ORG~NISER 
LES - - TRAVAILLEÜR~ 1 - / 

. . ' - . -, . , : . -~. ' ' .. '., ·, <" ;- ' . ' ' . , . ·,i '. ; '. ; '. . ' - ·, . ' ' .. ' : ' ' . -';; . -- ,, <; ~' , .. ' \ ·, -_ \ \ . ' ,, , " j ' ' ' - ; . . 
systênie' don·ne.:au,(-p:a:~r.ons '.'Un'e dfés· RO:ut:faire, iplace,.~àr-un:e:~a,~.- me_s lesf•:,C:A.'E.T. yont ·utiliser ment èt -re:p-résen'tent:.une-,énor­ 
etripris:e; q~a-~kabso-lue.:. Ges~pa-:- tt:e·:profrtotion, :·etc.,~ · ' r _ . ."\ .. / pratiqlilement,.leur:-dro-it.•à l'-infor-- ·rrt'e .. possibïlitê de ✓.mobilisation. 
tron·s ~j'ëger,t da'ns, ·le·· Conseil · • · · . , /. . '1. m-ation; ce~.qai•ëst _une :conditi:on Les él'ève•s de l'enseignement 
d'.adtn\n_istr~ti~!\ de ;~l'.'ët.~bUsse- ---- L'ACTIO:N-~DES--.;0:AEiT_:·_;-·_:· _ n'é·ce,s~afre~ de toute, lutte. ·ou.: technique, saveôJ, ütiliser. tou_s 
ment alo-rs que ~QUV~1nt-le sur- - - - · • ·-. :• - : : v.rr-ière- à,·.Ja/_~ase,. -- -_ , : · · les moyens; ·co;nc_i:-eJ~:::-_de Ja lutte 
veillant ·=généra,!,: 'l'-ih~é.ndant. ~t . Les' mots d'o~dre:de,lutte::des . , '.-~;autr:ef~!f:_;le-~:::C~AET.:-v~~t~ ~révolutiC>rinaiire!·~!;~J:?'fi~e:t:ie('.et<t-l 
natu~~l~_:ement Jes, _e_l,ye~.- .• _n y C';:A:E.T.: affrÔhtent:',•tjir.ectê.m~~t r7:J~~odr:~.;~};1·}r~xten~ur: d-~~ f<?l-•. Ils' parl'f;r_ont: et':;'f~,wns enc.ore 
sont .pas _adm,~. Les_ p,r-_ogrram- 11 .·. ·t .. ~n t---e"t" le _8·•:stè·, m-e·· -·~a·, _.1._. le_ges Jad1:.1tte,:des.com1tes _d_ac;- parler deux. - - -! ..•. , , - ~f. · .,J_._ f et· d- & pa ,-v · 8 -- . - y " P · d ~ -~, · - A 1 - . h .... -, - mes ·sont. ,xe0_ ;. en-- on .ton. es t -1. t' p · 1• - :1, ,.-.tr·--::..1 - ... ,, ;·t tton_--_--- e;_,ti11:1ai_.1:ft_,._v:.ir.:~ __ .: a,.c -ar_,niere. 1-,_--, , ,'if·3 - - ' · · · · • a ,s e. • ar a - , s m uut.1Ise1;1 · - - "' ~ .... ·'!t · - , - - · - __,..,--- • 
bës?ins .te-chqt,q~e~_ ,de· •te~:le--_ou •dfrectement ·à Taétiàn _ oliti • ae.. d~, .. l~·:?la~~~{e:~yr}èra,:et dèd':unt.- ·· ·•. .-- •. . : _- _ ' : . _ . 
telle; boite·. füèn- pl_us: ,.= _les· -ap- A--la diff~rence de la P,lfu:e-fo~me ve~s•t~:,l_es-~:~!~~-T:-_sont u_n, de·s , _ (1) C?.mi~é-d'_ac_tio,n ·9~ Yens.eignemént · 
pare,rs-._ ~t _ leis-, 10U~rls.' dont ,ap- ·d :i1 c·G'T ·I ; ·c· 'A'.E' ir.( r:e'' ··e·"'.'- mote1;Jrs.-.:e~'.el;ltl~l,s1-du mouve:- te.cl:inique;. · .. ,. t -' è" • ·Ie .-:•,,;' e.s· e. a . ~ ., es , . oc•• , v H r,irennen - ·a."S . ser:v,r s ;e ·ev . d--. - t - _· I' - - • ·· :...:-t -- , · ,., . , . - · - - :, -. · ,. · .-quen ·pour · ense:Ignem'Ç'n , · sont d une marque determ,nere, -· - , : ... __ 1 : - •. 1 • , \ • ;,. - , • • _;-;. 

.. si bien, ·que· les· èlèvés · n~·'s'a- t~~h.ni~u,e,-b~a_u~o~p, plt:Js_q~e-de 
vent pas utiliser les appareiJ-s n_etr~ : Pl,us }~a,te_s_~_~en_, ,pa-re~t~ 
ou' outils d'une marque .coricur- pa:uvre:s .de, l ,e.n~e•.ij~~ment. - Ils 

_ t · -t - e trouv· -ent a·,nQ·I _ ,.d·e-' _c_o~testent -I-en_s_e,gnem~nt_ t~çh- ren e e s , - - I'# · - • - , ·1 ,. " d" 
qualifiés: Les élèves d·evi~nneAt: _nigue·en,!ant:que-t~_ .•. :c.es~~~~ Jfe 

· · .. masse de ma·,1':'_-d'.œ· u- en ta_ nt q~e _sy-stem.e. ,qu1-·.·em- amsI une . . .... . . ,A ·h . 1 f t . •· · - t - ,•1 
. ~ 1 d".èpos·,t·,o-n· 'd'u· n ·se"'' pec e. e,_s. - u __ .u.rs .. Je_ un.e.s. -r;av~-• - vre .a a i... - .. ·. u 1 .. ·d' - ,-.d - , ,. - f , .. t"' 

patron.· On· c~te- pne é~Qlê,!d:~p- .. ,~~r~- : l~c·e . ec~: un~_--., o~-~a: ton 
prentissage. d'pu\.'fi~r.s '. .. m:~çon~· ~-~~~~a!~- _ ·.:;. , ·- " : ; · . _ .. .- . 
où la : direction • ava.,t __ supprimé· , ,D.es-, le d.epartd actlO!'l .· d~s, C. 
l&s ·examens terminaux. : En 'a~- A.E.T. ~- ·été>vlrulen~e et- sp~R­ 
cord àvec le patron ;de: la:. ,m~,.; ta.née . .Dans ,ùne .. é~le.'de~fUl~s. 
çonnerie: av.oisinant~ ~ il; ~-~~is!s- - ati t mois- de. 'TTai, Ja,~dir~c~,ri~e 1.a: 
sait I-es « meiHeu_rs-' éléme:r1ts«,>, éte,·enfer.mée~ 8 :jo~r,s :.~9:_ns s~~ 
c~~st-fdi_re, ~es: ·él'èv.es __ les _-.:~I\Js app_~-~~~e·r!·---, ~endant:)~: m:o,s 
doçile:s . .,-Enfm· ·le sys_t_erne,. p~s. de ,J~,11n, de .-nombr;eu~1 ç~~~ac.ts 
s,ta-ges · permet:.à: d~s;:entr.epri~es ont été étaël is . ent~e ·_ I_~~- ·. ~omi~. 
dè. dispose.~ -dé _,,rnanœoyr~s _'·à ~és

1_·de', Paris e.t, seu~ de: ~r,?~' . ' ., ' 
trè·s bon marché.· Ainsi' les Pé:.. vince: A ·la rentr:ee; ·une. s.ene _ _ , . . .. : · . , -- . . . . .. ,. . .-· . - 
trôles · -d~Aquitaihei ! utiltsent··, qes. d~initiatives vont êtr~ , ·ta,ncées 't.A·\:~~~~~1-PA!'iW_-''~tJ.s 1.. :e~TR·Sf)~cs ~ = · · :,>.. _\i> . ;,, , : . 
éleves~-p:oü_r ,un' C ·_sta_ge d,~ #>n,-· l')Otam_m~nt sur !'inforr:n~~i:èA._ P~a.r •::<&.~~~-è}~,r~, i~~,~~~!=' -~--~;-~:~~:~ _··_:!{ ·,.': :. 
gue·1,dürée'.'·•~·-Au-· bout-d~:dL?<· de--s cm~-tra;cts et.des·Jo~r,~au,:c ·«4°i«M+\~ _,, ~ ~ _ ._ .. _, .. , , . , . ;. -·.:; ,.,:-.,--_-- -~ ..... 
mois:.-.:èês"'.✓:élèves;'."_srir:it::con,g'~~ rrn:.1ràu-x1 fab~iQ':Jé's::~PàF;,eu,Kï~·êr, _:·, .. :- ,1 ~---·,._' '·. -·~·,'.~'-V{-~,-~~~'~:~~··~: .. .', :-. :," 7• , 

., • . ' ! • 1 • '" ..., • • • ..- • .,) 1" • • • . • 1. • • • • - • .• •,, ' ·!;: 1· • :'>' ,. ',. , \ -'• 'A •, • \ l -- • ~:· • • , •• _"" ., 
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ses 'études. Deux trouvent un 
·emp!oi qui-est =sans rapport ave.c 
le:ur fprmation; Les d_eux.autrés 
sont pratiquement 'vbués, , au 
èhôm~ge et obligés de vivre 
d!;expédients. ' · · 

· CONTROLE PATRQNAL· 

Dtmanche 8 s~ptenibre, . la 
fermeture du''C:A.U. -· de - la. Pitié 
a·:•éJYlp•êché'.d_e ~è·t~ni'r':la_·êonfé.­ 
rence ·nationale des _ Comités 
d;Ac;tion ·de:l'.ense·igneme.nt· teqh·­ 
n·iq~e:. Çe n''.est -que··partie re·­ 
mlse.- Où è'n sônt aüjour.d'hui les 
G:A:E.T~ C,t) '? ··ns, :se sont formés 
spontanémen't. â'ù .. èours d'une 
assemblée gêbér~le réunie .. lé Gontre·· 'Ja condition :-de l'ap- 
14=. efiar1.à la -~~r_bonrie, qµ .len;._ preriti, . cor:itre les ·,pro:gràmme.s 
dé,tn~in 'de: la· marîifestation de· institués dans .les C.Eff., ,contre 
la.' ~R'ep:ubùgue · au· Champ de· _ le- système- des· sta-ges, enfin 
Man~:_.; _-D\éjà, beauc.oup d'élèves d'-une façon gënéraJe,-c9rtre tout 
de_.< -,Sen-seignerne;nt _têchniqùe ce ·q1:1i expliqué· ce-fa, :,à 'savoir 
ava.ient participé. au mouvement· fintervention . du p<atr6nat' 'dans 
contre. la répression.· èt -confri.:. Té-nseigne_ment tecl<rntque .• 
bue. fortèf'!)ent au· 'sücèes :des . Q·n. sait ·qu'un-a loi contrarnt 
barr_icade-s du . 10 ma'i. .Plùsie,~rs les. ·patrons à v.erser; une tax·e 
assemblées - réuniss'ant jÙsqU:à d'.apprentissage~ ·équivalant :à 
2:qoo - élèves 'dégagèf:e:nt .las 0,06 % de.l'ensemble· des sa­ 
mqts· d'ordre de lutte--de-s :c:A. lair:~s qu'.ils paie•nt. _Cette taxe 
E.T.-. Contre· le chômage-qui to.u-- và;. àu Minfstère des· Finances; 
che- •qùe•lque 250 ooo· jecmes' qûi mais il ·arrive - souv~r:tt qu'.él~ 
n'ont· encore 'jamais ·,·pu c0:IJr-· soit versée •diréctement à ·de~ 
m;éncèr à travailler. Contre l'ab~ établissements -d'enseigneme:nt 
sence de débouchés. Sur. 5 élê:- technique (Ex .. : l'école natio­ 
v~s de .. l'enseignement techni- nale dei:C,himie, de Phystque·. e:t 
:q\,!e,:.il-n\,: en-a- qu'un qui tro-uve Biolog1e,.reçoit:aes sU~si,tes:·de 
U':\ empl:o! •auque:I ront: pr.éparé1 .Rhôme-:Poulenc :.-et1 Kodak):. ·Ce 
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